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DYNAMIQUE DES SCHISTOSOMOSES INTESTINALES AU CAMEROUN :
ÉVOLUTION DE LA TRANSMISSION DANS LE FOYER MIXTE DE NKOLMÉBANGA,
LÉKIÉ
F. NJIOKOU, L.C. YIMTA TSEMO, T. KUETE, A. SAME EKOBO

Les schistosomoses ou bilharzioses sont de grandes endé-
mies para s i t a i res couvrant actuellement 76 pays dans le

monde (1). Plus de 200 millions de personnes sont atteintes
et environ 600 millions sont exposées au risque d’infection.
Au Cameroun, ces malades portent au moins une des trois
espèces de parasites suivantes : Schistosoma haematobium,

S. mansoni ou S. intercalatum respectivement agent de la
forme urinaire, intestinale et rectale.

Les foyers de bilharziose sont très inégalement dis-
tribués sur le territoire camerounais (2, 3). Depuis quelques
d é c e n n i e s , on note une grande dynamique de ces foye rs mar-
quée soit par l’extension des zones à S. mansoni et à S. hæma -
tobium, soit par la réduction de ces deux premières et de
celles de S. intercalatum (4-7).

Les bilharzioses intestinale et rectale sont les seules
fo rmes que l’on re n c o n t re dans la province du Centre en sym-
patrie (foyer mixte) ou isolément (foyer monospécifique).
Nkolmébanga dans le département de la Lékié, est un
exemple de foyer mixte à S. mansoni et à S. intercalatum
( L a m b e rt o n , c o m mu n i c ation personnelle). Le cara c t è re mixte
de ce foyer a été confirmé par Ratard et Coll (2). Plusieurs
études récentes ont noté une baisse significative de la pré-
valence de S. intercalatum au profit de celle de S. mansoni
ou de S. hæmatobium dans certains foyers mixtes (6, 7).

RÉSUMÉ • Pour évaluer l’état actuel des schistosomoses dans le foyer mixte à Schistosoma mansoni et à S. intercalatum de
Nkolmébanga (Lékié), une enquête malacologique a été menée dans quatre collections d’eau, suivie d’un dépistage parasito-
l ogique des bilharzioses intestinales dans la population scolaire. L’enquête malacologique a permis de dénombrer cinq espèces
de gastéropodes d’eau douce dont deux (Biomphalaria pfeifferi et Bulinus forskalii) étaient des hôtes intermédiaires de schis-
tosomes. Seuls les spécimens de B. pfe i ffe ri des ruisseaux Momboh et Mbonsoh ont émis des cerc a i res de Schistosoma. Un effe c-
tif de 347 élèves a été recensé. Deux cent ont pris part au dépistage parasitologique des selles. Cet échantillon était constitué
de 93 garçons et de 107 filles. Aucun sujet examiné n’a éliminé d’œufs de Schistosoma intercalatum. Dix élèves ont éliminé des
œufs de S. mansoni, soit une prévalence de 5%. Sept d’entre eux avaient entre 6 et 10 ans. La charge parasitaire a varié de 24
à 1 104 œufs/g de selles. Les résultats de l’enquête malacologique et du dépistage parasitologique ont tous montré la persis-
tance de S. mansoni et suggéré la disparition de S. intercalatum dans le foyer de Nkolmébanga, probablement due aux effets
de la déforestation et de l’urbanisation ayant modifié sensiblement l’environnement.

M OTS-CLÉS • Bilharzioses intestinales - Foye rs mixtes - S chistosoma mansoni - S. interc a l at u m - B i o m p h a l a ria pfe i ffe ri - Emission
cercarienne - Prévalence.

DY NAMICS OF INTESTINAL SCHISTOSOMIASIS IN CAMERO O N : E VOLUTION OF TRANSMISSION IN THE MIXED
ZONE OF NKOLMÉBANGA, LÉKIÉ

ABSTRACT • This study was undertaken to evaluate the current status of shistosomiasis in the Nkolmébanga region (Lékié)
of Camero o n , p rev i o u s ly determined to be a mixed zone harboring both Schistosoma mansoni and S. interc a l atum. Study invo l-
ved both malacology with collection and identifi c ation of fre s h water snails in four wat e rpools and para s i t o l ogy with collection
and analysis of stools from schoolchildren Five species of freshwater snails were identified including two that were interme-
d i ate host of Sch i s t o s o m e s , i . e. , B i o m p h a l a ria pfe i ffe ri and Bulinus fo rskalii. Only B. pfe i ffe ri species collected from the Momboh
and Mbonsoh Rivers shed Schistosoma cercaria. A total of 347 schoolchildren were enrolled but only 200 provided stools for
parasitological testing. There were 93 boys and 107 girls. Parisitology demonstrated S. intercalatum eggs in the stools of no
children. S. mansoni eggs were identified in the stools of 10 children for a prevalence of 5%. Parasitic load ranged from 24 to
1104 eggs per gram of stool. In this study both malacologic and parasitological findings suggested that S. mansoni persists in
Nkolmebanga region but that S. intercalatum has disappeared probably as a result of deforestation and urbanization.

KEY WORDS • Intestinal bilharziasis - Mixed focus - S chistosoma mansoni - S. interc a l at u m - Prevalence - B i o m p h a l a ria pfe i f -
feri - Cercarial shedding. 
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Le but de cette étude est d’évaluer la situation actuelle
des deux formes de shistosomoses dans le foyer mixte de
N ko l m é b a n ga par une enquête malacologique et un dépistage
p a ra s i t o l ogique au sein de la population scolaire de cette loca-
lité.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Zone d’étude
Le département de la Lékié est situé en plein cœur de

la province du Centre à 80 km au nord de la ville de Ya o u n d é .
Il comprend deux secteurs : le secteur urbain (ville de Sa’a,
4° 18’ N; 11° 19’E) distant de 8 km du secteur rural
( N ko l m é b a n ga et ses villages sat e l l i t e s , 4° 24’ N; 11° 23’ E ) .
Le climat est équatorial guinéen classique de type conti-
nental (8) : les températures sont modérées, les amplitudes
t h e rmiques annuelles sont assez fa i bles; on note deux saisons
s è ches (décembre à mars et juillet à août) et deux saisons de
pluie (septembre à novembre et avril à juin). La pluviomé-
trie annuelle varie entre 1400 mm et 1 600 mm. Le réseau
hydrographique comprend le fleuve Sanaga, ses deux prin-
cipaux affluents (Polo et Ngah) et de petits ruisseaux qui se
jettent dans ces affluents. Quatre points d’eau ont été rete-
nus pour la récolte des mollusques (Fig. 1) : un sur le Polo
(S1), un sur le Momboh (S2) qui sépare les villages
E l e s s ogué et Nko m , un sur le Ngah (S3) sur l’axe
Nkolmébanga - Nkolo et le dernier sur le Mbonsoh (S4) sur
l ’ a xe Sa’a - Nko l m é s s e n g. La population utilisait ces points
d’eau pour diverses activités telles que la pêche, les bai-
gnades, les lessives et les jeux.

Etude malacologique
L’enquête malacologique avait pour but de dresser

l ’ i nve n t a i re des mollusques d’eau douce présents dans cette
zo n e, et d’estimer le taux d’infe s t ation nat u relle des espèces
hôtes intermédiaires de bilharzioses intestinales.

Les mollusques ont été récoltés à chaque point à l’aide
d’une épuisette à manche et de pinces fines pendant 45 mn,
au mois d’août 2001. Les mollusques d’un même site ont été
mis ensemble avec de l’eau du site et ramenés au lab o rat o i re
pour l’identification et le test d’émission cercarienne.

Au laboratoire, les mollusques ont été identifiés à
l’aide de la morp h o l ogie de la coquille (9). Le test de l’émis-
sion cerc a rienne a consisté à isoler les mollusques hôtes inter-
médiaires dans des boîtes individuelles de 150 ml avec de
l’eau du site fi l t r é e. Les boîtes ont été ensuite exposées pen-
dant deux heures à la lumière du soleil puis le contenu de
chaque boîte a été examiné sous la loupe binoculaire pour la
mise en évidence des cercaires de Schistosoma (5). Le test
a été repris quatre jours de suite pour les individus négatifs.
Les mollusques positifs ou émetteurs ont été comptés et
conservés dans de l’alcool éthylique à 70°. Pendant leur
séjour au laboratoire, les mollusques ont été entretenus et
nourris (10).

Etude parasitologique

Le but de cette partie était d’évaluer l’importance
actuelle des deux fo rmes de bilharzioses intestinales dans la
population scolaire du foyer de Nkolmébanga. Une séance
d’explication du travail à faire a été organisée avec les res-
ponsables des différents établissements. Un programme de
collecte de selles a été établi et communiqué aux élèves. Une
fi che de renseignements portait le nom, l ’ â ge, le sexe, l ’ é c o l e
et le village de chaque élève. A la veille du prélèvement, un
pot portant le nom et le nu m é ro d’ord re a été remis à ch a q u e
participant. Le jour de la collecte, les selles rapportées de la

Tableau I - Répartition des espèces de mollusques récoltés dans les
trois sites.

Espèces Sites Total/espèce
Ngah Mbonsoh Momboh

Biomphalaria pfeifferi 0 19 17 36
Bulinus forskalii 24 0 0 24
Lymnaea natalensis 8 11 0 19
Lanistes sp 15 0 0 15
Afrogyrus coretus 2 0 0 2
Total/site 49 30 17 96
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Figure 1 - Réseau hydrographique du foyer de Bilharzioses de
Nkomébanga.
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maison ou fournies à l’école ont été récupérées. Une goutte
de fo rmol y a été ajoutée pour une meilleure conservation des
œufs d’helminthes. Au lab o rat o i re les selles ont été analy s é e s
par la méthode de Kato (11) pour le diagnostic spécifique et
quantitatif des œufs de schistosomes.

RÉSULTATS 

Enquête malacologique 
Quatre vingt seize mollusques ont été récoltés : 49

dans le Ngah, 30 dans le Mbonsoh, 17  dans le Momboh et
aucun dans le Polo (Tableau I). On dénombre cinq espèces
de gastéropodes : Biomphalaria pfeifferi et Bulinus forska -
lii qui sont des hôtes intermédiaires potentiels de schisto-
somes, Lymnaea natalensis, Lanistes sp  et Afrogyrus core -
tus. B. pfe i ffe ri a été récolté dans le Mbonsoh et le Momboh
alors que B. forskalii n’a été présent que dans le Ngah.

Taux d’infestation naturelle de B. forskalii et de B.
pfeifferi

Aucun mollusque de l’espèce B. fo rs k a l i i n’a émis de
c e rc a i res. Quinze mollusques de l’espèce B. pfe i ffe ri ont émis
des cercaires de schistosome. Parmi eux, 6 provenaient du
ruisseau Momboh et 9 du Mbonsoh.

Prévalence des bilharzioses intestinale et rectale
Trois cent quarante sept élèves ont été recensés. Deux

cent ont effe c t ivement pris part au dépistage, soit un taux de
participation de 58%. Cet échantillon est constitué de 107
filles  et de 93 garçons âgés de 6 à 19 ans.

Aucun œuf de S. interc a l at u m n’a été éliminé par les
p a rticipants. Dix élèves ont éliminé des œufs de S. mansoni,
soit une prévalence de 5%.

Sept élèves ayant émis des œufs de schistosome ont
entre 6 et 10 ans (Tableau II). Six d’entre eux fréquentent
l’école publique groupe I A. Aucun élève du collège Büllier
n’a émis des œufs de schistosome (Tableau III). Les malades
se recrutent à Sa’a, Nkolmésseng, Ekoumdouma et Ekalan-
Minkul.

La charge parasitaire a varié de 24 à 1104 œufs de S.
mansoni par gramme de selles, avec une moyenne de 206
œufs par gramme de selles.

L’ e ffectif très fa i ble de malades ne permet pas d’ana-
lyses statistiques des résultats.

DISCUSSION

Les cinq espèces de mollusques récoltées font partie
de l’inventaire de la faune malacologique du foy er de
Nkolmébanga dressée par Wibaux-Charlois et Coll (com.
p e rs.). Potadoma fre e t h i et C l e o p at ra bulinoïdes présents en
1980 seraient absents dans notre échantillon suite aux nom-
breux travaux d’urbanisation qui ont modifié la taille, la
forme et réduit sensiblement les collections d’eau dans ce
foyer.

L’émission cerc a rienne observée chez des spécimens
de B. pfeifferi du Momboh et du Mbonsoh montre que la
transmission de la bilharziose intestinale continue dans ces
points d’eau. L’ absence d’émission cerc a rienne chez les spé-
cimens de B. forskalii suggère une absence de transmission
de la bilharziose rectale dans ces sites.

L’émission des œufs de S. mansoni par 5% des enfa n t s
examinés confirme l’enquête malacologique et montre que
N ko l m é b a n ga reste un foyer actif de la bilharziose intestinale
à S. mansoni. Contrairement aux observations antérieures
(Wibaux-Charlois et Coll, comm. pers.) on note la présence
de malades à Sa’a et Nko l m é s s e n g,ce qui sugg è re une ex t e n-
sion du foyer de Nko l m é b a n ga ve rs ces villages. Cette obser-
vation est confi rmée par la présence de spécimens de B. pfe i f -
fe ri i n festés dans le Mbonsoh qui est une sourc e
d’approvisionnement en eau de ces villages.

Q u a rante-deux pour cent des élèves n’ont pas pri s
p a rt à l’enquête. Dans l’hypothèse que les 200 élèves pré-
l evés sont rep r é s e n t atifs de l’école, la prévalence observ é e
s e rait en régression comparée à 70% re l evée en 1980
( Wi b a u x - C h a rlois et Coll; comm. pers.). Cette situat i o n
s ’ ex p l i q u e rait pro b ablement par l’urbanisation qui a
réduit les points de transmission et par la création des
points d’eau modernes limitant la fréquence des contacts
homme - eau.

L’ absence de porteur d’œufs de S. interc a l at u m
p a rmi les sujets examinés confi rme l’extrême réduction,
ou même la disparition de la bilharziose rectale dans le
foyer jadis mixte de Nko l m é b a n ga. Ce résultat est le tro i-
sième exemple de disparition de S. interc a l at u m dans un
foyer mixte au Cameroun après ceux observés re s p e c t i-
vement à Loum (6) et à Kinding-Ndjabi (7). En plus des
conditions de compétition inters p é c i fiques défavo rabl e s
à S. interc a l at u m ( 1 2 ) , cette espèce sembl e rait plus sen-
s i ble aux modifi c ations de l’env i ro n n e m e n t , n o t a m m e n t
à la défo re s t at i o n .

Tableau II - Prévalence de la bilharziose intestinale à S ch i s t o s o m a
mansoni chez les élèves du foyer de Nkolmébanga.

Tranche d’âge Sujets positifs/sujets examinés Total
Filles Garçons

6-10 5/40 2/25 7/65
11-15 1/64 2/56 3/120
11-19 0/3 0/12 0/15
Total 6/107 4/93 10/200
Prévalence 5,7% 4,3% 5%

Tableau III - Prévalence de la bilharziose intestinale à S ch i s t o s o m a
mansoni dans les établissements scolaires.

Etablissement sujets positifs/sujets Total
examinés

Filles Garçons

Collège Büllier 0/15 0/28 0/43
Ecole publique d’Elessogué 0/44 2/27 2/71
Ecole publique groupe I A de Sa’a 6/27 0/16 6/43
Ecole publique groupe II A de Sa’a 0/21 2/22 2/43
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CONCLUSION

Cette étude a montré que malgré la déforestation et
l ’ u r b a n i s at i o n , les mollusques hôtes interm é d i a i res potentiels
des deux fo rmes de bilharzioses intestinales sont toujours pré-
sents dans le foyer de Nkolmébanga. La transmission de la
bilharziose intestinale à S. mansoni continue alors que celle
de la forme rectale à S. intercalatum aurait disparu, le foyer
de Nkolmébanga devenant monospécifique.
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